
Daliha, jeune ex-salafi ste rigoriste, exprime son engagement passé dans la 
radicalité. Elle en parle comme un passage et un besoin de s’affi  rmer à l’ado-
lescence. Elle fait part du processus qui mène à la radicalisati on, fruit d’un 
contexte sociohistorique, qui ne mène pas spécifi quement à la violence. 
Elle dit aussi qu’en rien celui-ci est inéluctable. 

Je suis une jeune, pas forcément diffi  cile à l‘école, je suis plutôt la meuf 
invisible qui est là parmi les autres. Je suis hyper ti mide, hyper com-
plexée. J‘étais très très proche de ma grande sœur. Elle avait commencé à 
fréquenter des forums de discussion et j‘ai commencé à m‘intéresser un 
peu à… c‘était moins à la religion que fi nalement cett e envie de découvrir, 

d‘appartenir à un groupe et ce senti ment-là, il est hyper jouissif 
parce que là c‘est toute une communauté qui s‘ouvre à toi. Dans une 

communauté virtuelle, y a plus aucune fronti ère physique. Et puis 
tout a commencé (entre guillemets) à basculer quand ma sœur a fait 
cett e rencontre avec une converti e dont le mari est parti  en Macédoine. 
Elle portait le niqab. Je la voyais dans la vraie vie et j’ai commencé à 
rentrer dans un truc… J’ai commencé à porter le long jilbab, les longs 
foulards et il y avait tout un rituel de comment marcher dans la rue. 
Je ne voulais pas retourner après les vacances à l‘école, j‘ai donc été 
déscolarisée.

Son récit donne des clés pour comprendre les processus de construc-
ti on de soi à l’adolescence mais aussi celui qui par étapes successives 

conduit à basculer dans la radicalité. Il témoigne ensuite du travail 
que le sujet doit faire pour se relier avec lui-même et se réconcilier 

avec ce qu’il éprouve, ce qu’il pense et ce qu’il ressent.

Pour obtenir gratuitement la capsule vidéo et la fi che de souti en à 
l‘uti lisati on de ce support : extremismes-violents@cfwb.be
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